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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901),

11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt. Directeur
de la publication : Jean-Marie Bockaert. Imprimeur :
Watch Tower Bible and Tract Society of Britain,
The Ridgeway, London NW71RN, United Kingdom.
(Organisme de bienfaisance enregistré en Angleterre.)
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CETTE REVUE, LaTour de Garde,
honore J éhovah Dieu, le Souverain de
l’univers. Elle s’attache à consoler tous
les humains par cette bonne nouvelle :
du ciel le Royaume de Dieu supprimera
bient ôt toute m échancet é et transfor-
mera la terre en paradis. Elle incite ses
lecteurs à exercer la foi en J ésus
Christ, qui est mort pour que nous
puissions obtenir la vie éternelle, et
qui exerce à pr ésent la fonction de Roi
du Royaume de Dieu. Cette revue pa-
ra ît depuis 1879. Elle est apolitique et
s’appuie exclusivement sur la Bible.

Ce document ne peut être vendu.
Sa diffusion s’inscrit dans le cadre
d’une œuvre mondiale d’enseigne-
ment biblique rendue possible par
des offrandes volontaires.
Si vous souhaitez faire un don,
rendez-vous sur www.jw.org.

Sauf indication contraire, les citations des

Écritu-

res sont tir ées de la version en fran çais moderne
Les Saintes


Écritures. Traduction du monde

nouveau (avec notes et r éf érences).

Aimeriez-vous en savoir plus
ou b én éficier de cours bibliques
gratuits ?
Rendez-vous sur www.jw.org
ou écrivez à l’une des adresses
suivantes :

D ép ôt l égal : 09/2016

s

À LIRE EN LIGNE

D’AUTRES
QUESTIONS BIBLIQUES

Dieu a-t-il cr é é Satan ?
(

À retrouver sous LA BIBLE ET VOUS ˛

QUESTIONS BIBLIQUES.)

r

QU’EN PENSEZ-VOUS ?
Selon vous, à quoi ressemblent
les cieux invisibles ?
Nous pouvons nous en faire une id ée
gr âce à J ésus, qui a dit : « Je suis des
r égions d’en haut » (Jean 8:23).
Ce num éro de La Tour de Garde parle
de ce que J ésus et son P ère ont r év él é
à propos du ciel.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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Beaucoup soutiennent aussi que nous ne pouvons
rien savoir sur les sph ères spirituelles puisque per-
sonne n’en est descendu pour nous en parler. Ce-
pendant, ce raisonnement n’est pas correct. J ésus
Christ vivait dans le ciel, dans les sph ères spiri-
tuelles, avant de venir sur terre. Il a dit tr ès ouver-
tement aux chefs religieux du Ier si ècle : « Je suis
descendu du ciel pour faire, non pas ma volont é,
mais la volont é de celui qui m’a envoy é. » J ésus
savait donc tr ès bien de quoi il parlait quand il
a dit à ses ap ôtres : « Dans la maison de mon
P ère il y a beaucoup de demeures » (Jean 6:38 ;
14:2).

Le P ère de J ésus est Dieu, son nom est J éhovah
et sa « maison » est dans les cieux (Psaume 83:18).
Personne ne peut donc d écrire le monde invisible

mieux que J éhovah et J ésus Christ. Par le biais de
visions spectaculaires, ils ont r év él é à des fid èles
de nombreuses choses sur le monde spirituel.

L’article qui suit examine des passages de la Bi-
ble qui d écrivent ce que des hommes ont vu dans
plusieurs de ces visions. Tout en le lisant, sou-
venez-vous que le monde spirituel est immat ériel,
c’est- à-dire constitu é de choses que l’on ne peut
ni voir ni toucher. C’est pourquoi Dieu a choisi de
nous expliquer des r éalit és spirituelles non avec
des termes spirituels, qui nous seraient incompr é-
hensibles, mais en recourant à des visions, d écri-
tes dans sa Parole avec des termes que nous pou-
vons comprendre. Ces visions vous aideront à en
savoir plus sur ceux qui habitent dans les nom-
breuses « demeures » des sph ères spirituelles.

EN COUVERTURE

LES SPH

ÈRES SPIRITUELLES

UN MONDE QUI INTRIGUE
Vous posez-vous des questions au sujet des sph ères spirituelles et de ceux
qui y habitent ? Si oui, vous n’ êtes pas le seul. Depuis des mill énaires, les
gens émettent des hypoth èses à ce sujet. Certains croient que le monde
spirituel est habit é par des anc êtres à qui il faut accorder de l’honneur.
D’autres se repr ésentent un endroit, appel é ciel, o ù r ègnent une tranquillit é
et un bonheur absolus, peupl é d’anges ainsi que d’humains qui se sont
montr és bons durant leur vie. Pour d’autres encore, le monde spirituel
est la demeure de centaines de millions de divinit és.
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J

ÉHOVAH, L’


ÊTRE SUPR


ÊME

« Un tr ône était à sa place dans le ciel, et
sur ce tr ône il y a quelqu’un d’assis. Et celui
qui est assis est semblable d’aspect à une pierre
de jaspe et à une pierre pr écieuse de couleur
rouge, et tout autour du tr ône il y a un arc-
en-ciel semblable d’aspect à une émeraude »
(R év élation 4:2, 3).

« Il y avait une clart é tout autour de lui. Il
y avait quelque chose comme l’aspect de l’arc
qui para ît dans une masse nuageuse, un jour de
pluie torrentielle. Ainsi était l’aspect de la clart é
tout autour. C’ était l’aspect de la ressemblance
de la gloire de J éhovah » (


Éz ékiel 1:27, 28).

Ces visions, re çues par l’ap ôtre Jean et par le
proph ète


Éz ékiel, d écrivent la splendeur du Dieu

Tr ès-Haut, J éhovah, au moyen de choses que nous
pouvons facilement nous repr ésenter — des pierres
pr écieuses étincelantes, un arc-en-ciel et un tr ône
majestueux. Ces visions nous enseignent que la pr é-
sence de J éhovah d égage une beaut é, une s ér énit é
et un charme stup éfiants.

Ces descriptions de Dieu s’accordent avec les pa-
roles du psalmiste qui a écrit : « J éhovah est grand

et on doit le louer infiniment. Il est redoutable par-
dessus tous les autres dieux. Car tous les dieux des
peuples sont des dieux sans valeur ; mais J éhovah,
lui, a fait les cieux. Dignit é et splendeur sont de-
vant lui ; force et beaut é sont dans son sanctuaire »
(Psaume 96:4-6).

M ême s’il est l’

Être supr ême, J éhovah nous invite

à lui parler dans la pri ère et nous garantit qu’il nous
écoute (Psaume 65:2). Dieu nous aime et se soucie
de nous, à tel point que l’ap ôtre Jean a pu écrire à
juste titre : « Dieu est amour » (1 Jean 4:8).

J

ÉSUS,


À LA DROITE DE DIEU

« [Le disciple chr étien

Étienne], plein d’esprit

saint, fixa le ciel et aper çut la gloire de Dieu
et J ésus debout à la droite de Dieu, et il dit :
“Voyez ! Je contemple les cieux ouverts et le Fils
de l’homme debout à la droite de Dieu” » (Actes
7:55, 56).

Peu de temps avant qu’

Étienne re çoive cette vi-

sion, J ésus avait ét é mis à mort à l’instigation de
ceux-l à m êmes à qui


Étienne s’adressait : les chefs

juifs. La vision confirmait que J ésus était en vie
et qu’il avait ét é ressuscit é et honor é.


À ce sujet,

VISIONS DE CEUX QUI PEUPLENT

LES CIEUX INVISIBLES
La Bible contient des visions fascinantes qui nous permettent, en quelque sorte,
de plonger nos regards dans les sph ères spirituelles invisibles. Nous vous proposons
d’examiner ces visions attentivement. Bien que tout ce qui y est d écrit ne soit pas
à prendre au sens litt éral, ces visions vous aideront à vous repr ésenter ceux qui
habitent dans le monde spirituel et à comprendre quelle influence ils peuvent
exercer sur vous.
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l’ap ôtre Paul a écrit : « [J éhovah] l’a relev é [J ésus]
d’entre les morts et l’a fait asseoir à sa droite dans
les lieux c élestes, bien au-dessus de tout gouverne-
ment, et pouvoir, et puissance, et seigneurie, et de
tout nom nomm é, non seulement dans ce syst ème
de choses-ci, mais encore dans celui qui est à venir »
(

Éph ésiens 1:20, 21).
En plus de parler de sa position élev ée, les


Écritu-

res montrent que, comme J éhovah, J ésus se pr éoc-
cupe sinc èrement des humains. Durant son minis-
t ère terrestre, il a gu éri des malades et des infirmes,
et a ressuscit é des morts. Par sa mort sacrificielle, il
a d émontr é son profond amour pour Dieu et pour
l’humanit é (


Éph ésiens 2:4, 5). D ésormais à la droite

de Dieu, J ésus va bient ôt exercer son autorit é et ap-
porter de grands bienfaits à tous les humains ob éis-
sants.

LES ANGES, AU SERVICE DE DIEU
« Je [le proph ète Daniel] continuai de regar-

der jusqu’ à ce que des tr ônes soient plac és et
que l’Ancien des jours [J éhovah] se soit assis.
[...] Mille milliers le servaient, et dix mille fois
dix mille se tenaient devant lui » (Daniel 7:9, 10).

Dans cette vision du ciel, Daniel a vu non pas un
ange, mais des multitudes d’anges. Comme cette vi-
sion a d û être impressionnante ! Les anges sont des
êtres spirituels glorieux, intelligents et puissants.
Ils comptent dans leurs rangs des s éraphins et des
ch érubins. La Bible mentionne les anges plus de
250 fois.

Les anges ne sont pas des humains qui sont all és
au ciel apr ès leur mort. Dieu les a cr é és longtemps
avant l’apparition de l’homme. Lorsque la terre a
ét é fond ée, les anges observaient et poussaient des
acclamations (Job 38:4-7).

Les anges fid èles servent Dieu notamment en pre-
nant part à l’œuvre la plus importante qui s’ef-
fectue actuellement sur terre : la proclamation de
la bonne nouvelle du Royaume de Dieu (Matthieu
24:14). Leur participation à cette œuvre a ét é r év é-
l ée dans une vision donn ée à l’ap ôtre Jean, qui a
écrit : « J’ai vu un autre ange qui volait au milieu du
ciel, et il avait une bonne nouvelle éternelle pour
l’annoncer comme un évangile à ceux qui habitent
sur la terre, et à toute nation, et tribu, et langue, et
peuple » (R év élation 14:6). M ême si aujourd’hui les
anges ne parlent plus aux humains, comme ils l’ont
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parfois fait dans le pass é, ils dirigent ceux qui pr ê-
chent la bonne nouvelle vers les personnes sinc ères.

SATAN

ÉGARE LES HUMAINS

« Une guerre a éclat é dans le ciel : Mika ël [J é-
sus Christ] et ses anges ont lutt é contre le dra-
gon, et le dragon et ses anges ont lutt é, mais il
n’a pas ét é le plus fort, et il ne s’est plus trouv é
de place pour eux dans le ciel. Et il a ét é jet é, le
grand dragon, le serpent originel, celui qu’on
appelle Diable et Satan, qui égare la terre habi-
t ée tout enti ère ; il a ét é jet é sur la terre, et ses
anges ont ét é jet és avec lui » (R év élation 12:7-9).

Le ciel n’a pas toujours ét é paisible.

À l’aube

de l’histoire humaine, un ange, d évor é par le d ésir
d’ être ador é, s’est rebell é contre J éhovah, devenant
Satan, mot qui signifie « Opposant ». D’autres an-
ges l’ont plus tard rejoint dans sa r ébellion, deve-
nant ce qu’on appelle des d émons. P étris de m é-
chancet é, ils s’opposent farouchement à J éhovah et
am ènent la plupart des humains à suivre une voie
diam étralement oppos ée à celle que J éhovah indi-
que avec amour.

Satan et ses d émons sont cruels et d éprav és. Ce
sont des ennemis de l’humanit é, responsables dans
une grande mesure des souffrances sur terre. Par
exemple, Satan a fait mourir le b étail du fid èle Job

et a tu é ses serviteurs. Ensuite, il a tu é les dix en-
fants de Job en faisant venir « un grand vent » qui a
d étruit la maison dans laquelle ils étaient. Apr ès
cela, Satan a frapp é Job de « furoncles malins, de-
puis la plante de son pied jusqu’au sommet de sa
t ête » (Job 1:7-19 ; 2:7).

Toutefois, Satan sera bient ôt supprim é. Depuis
qu’il a ét é jet é au voisinage de la terre, il sait qu’« il
n’a qu’une courte p ériode » (R év élation 12:12). Sa-
tan est condamn é, et c’est assur ément une bonne
nouvelle !

CEUX QUI VIENNENT DE LATERRE
« Tu [J ésus] as achet é pour Dieu des gens de

toute tribu, et langue, et peuple, et nation, et tu
as fait d’eux un royaume et des pr êtres pour no-
tre Dieu, et ils doivent r égner sur la terre » (R é-
v élation 5:9, 10).

Tout comme J ésus, qui, apr ès avoir v écu sur
terre, a ét é ressuscit é pour la vie au ciel, d’autres
personnes le seront aussi. J ésus a dit à ses fid èles
ap ôtres : « Je m’en vais pour vous pr éparer une
place. De plus, [...] je viens de nouveau et je vous ac-
cueillerai chez moi, pour que l à o ù je suis, vous aussi
vous soyez » (Jean 14:2, 3).

Les humains qui vont au ciel y vont dans un but
pr écis. Avec J ésus, ils formeront un Royaume, ou

Des millions de personnes sont
prisonni ères de superstitions et
vivent dans la peur des esprits
mauvais. Elles comptent sur des
porte-bonheur, des amulettes
ou des rem èdes magiques pour
être prot ég ées. Mais tout cela ne
sert à rien. La Bible donne cette
garantie rassurante : « En ce qui
concerne J éhovah, ses yeux r ô-
dent par toute la terre, afin de
montrer sa force en faveur de
ceux dont le cœur est complet
à son égard » (2 Chroniques

16:9). Le vrai Dieu, J éhovah, est
bien plus puissant que Satan et
vous prot égera si vous placez
votre confiance en Lui.

Pour obtenir la protection de
J éhovah, vous devez savoir ce
qui lui pla ît et agir en cons é-
quence. Par exemple, au Ier si è-
cle, des chr étiens d’


Éph èse ont

rassembl é tous leurs livres de
magie et les ont br ûl és (Actes
19:19, 20). Pareillement, pour
avoir la protection de Dieu, vous
devez vous d ébarrasser des

porte-bonheur, grigris, amulet-
tes, livres de magie, bracelets
« protecteurs » — en fait, tout
ce qui est li é au d émonisme.

La Bible dit : « Soumettez-
vous [...] à Dieu ; mais opposez-
vous au Diable, et il fuira loin de
vous » (Jacques 4:7). Si vous
vous soumettez à J éhovah en lui
ob éissant et en le servant, vous
pouvez être certain que Satan et
les d émons n’auront aucune
prise sur vous.

VOUS N’AVEZ PAS

À AVOIR PEUR DES D


ÉMONS
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gouvernement, qui en d éfinitive r égnera sur les ha-
bitants de toute la terre et leur apportera de nom-
breux bienfaits. C’est le Royaume pour lequel J ésus
a dit à ses disciples de prier dans la pri ère mod èle :
« Notre P ère dans les cieux, que ton nom soit sanc-
tifi é. Que ton royaume vienne. Que ta volont é se
fasse, comme dans le ciel, aussi sur la terre » (Mat-
thieu 6:9, 10).

CE QUE FERONT CEUX QUI HABITENT LES CIEUX
« J’ai [l’ap ôtre Jean] entendu une voix forte

venant du tr ône dire : “Voyez ! La tente de
Dieu est avec les humains, [...] et il essuiera
toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera
plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus.
Les choses anciennes ont disparu” » (R év éla-
tion 21:3, 4).

Cette vision proph étique parle de l’ époque à venir
o ù le Royaume de Dieu, compos é de J ésus et d’hu-

mains ressuscit és au ciel, mettra fin à la domination
de Satan et fera de la terre un paradis. Les choses
qui ont caus é tant de souffrances et de chagrins à
l’humanit é n’existeront plus. M ême la mort dispa-
ra îtra.

Qu’en est-il maintenant des milliards d’humains
qui sont morts et qui ne seront pas ressuscit és au
ciel ? Dans l’avenir, ils seront ramen és à la vie avec
la perspective de vivre éternellement dans le Paradis
sur terre (Luc 23:43). ˇ

Ces visions nous donnent l’assurance que J éhovah et son Fils, J ésus Christ, ainsi que les anges fid èles et
ceux qui ont ét é achet és de la terre se soucient sinc èrement de nous et recherchent notre bien- être. Pour en
savoir plus sur ce qu’ils feront, nous vous invitons à prendre contact avec les T émoins de J éhovah ou à vous
rendre sur notre site, www.jw.org, et à t él écharger le livre Qu’enseigne r éellement la Bible ?
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IL Y A plus de 3000 ans, le patriarche Job a com-
pris que les oiseaux peuvent nous en apprendre
beaucoup sur les œuvres de Dieu. Mais leur com-
portement caract éristique fait aussi d’eux des su-
jets parfaits pour des exemples ou des m étaphores.
Quand la Bible mentionne les oiseaux, nous pou-
vons bien souvent en tirer des le çons importantes
sur la vie et sur nos relations avec Dieu. Voyons-en
quelques-unes.

L

À O


Ù NICHE L’HIRONDELLE

Les habitants de J érusalem connaissaient bien
les hirondelles, qui construisent habituellement
leurs nids sous les avant-toits des b âtiments. Certai-
nes faisaient leur nid dans le temple de Salomon.
De toute évidence, les hirondelles qui nichaient
chaque ann ée dans l’enceinte du temple y étaient
en s écurit é et pouvaient y élever leurs petits en
toute tranquillit é.

Le compositeur du Psaume 84 — un fils de Qo-
rah, qui servait au temple une semaine tous les six
mois — avait remarqu é ces nids dans le temple. D é-
sirant être comme l’hirondelle, qui avait une de-
meure permanente dans la maison de J éhovah, il
s’est exclam é : « Qu’il est beau, ton tabernacle gran-
diose, ô J éhovah des arm ées ! Mon âme a soupir é,
elle a m ême langui apr ès les cours de J éhovah. [...]
M ême l’oiseau a trouv é une maison, et l’hirondelle
un nid pour elle, o ù elle a mis ses petits — ton autel
grandiose, ô J éhovah des arm ées, mon Roi et mon

Dieu ! » (Psaume 84:1-3). Montrons-nous, nous et
nos enfants, le m ême d ésir de nous retrouver r égu-
li èrement au sein de la congr égation du peuple de
Dieu et en sommes-nous reconnaissants ? (Psaume
26:8, 12).

LA CIGOGNE CONNA

ÎT SA SAISON

« La cigogne dans les cieux conna ît sa saison », a
écrit le proph ète J ér émie. Il connaissait certaine-
ment bien la migration des cigognes à travers la
Terre promise. Au printemps, plus de 300000 cigo-
gnes blanches migrent depuis l’Afrique vers le nord
de l’Europe en passant par la vall ée du Jourdain. En
ét é, leur horloge interne d éclenche chez elles le be-
soin de retourner vers leur aire de reproduction.
Comme tous les oiseaux migrateurs, elles « pren-
nent garde au temps o ù elles doivent venir » (J ér é-
mie 8:7, Bible de Darby).

« Le vrai miracle de la migration, c’est qu’elle est
guid ée par l’instinct� », lit-on dans une encyclop é-
die. J éhovah Dieu a donn é aux oiseaux migrateurs
une sagesse instinctive concernant les saisons, mais
il a donn é aux humains la capacit é de discerner
les époques et les saisons (Luc 12:54-56). Contrai-
rement à la sagesse instinctive de la cigogne, la
connaissance divine est ce qui permet à l’homme
de comprendre la signification des év ènements de
l’ époque qu’il vit. Au temps de J ér émie, les Isra éli-
tes n’avaient pas conscience de ces signes. Dieu a
� J. Elphick, Collins Atlas of Bird Migration, HarperCollins Publishers, 1995.

Tirons des le çons
des oiseaux

« Interroge, s’il te pla ît, [...] les cr éatures ail ées des cieux,
et elles te renseigneront. Qui ne sait bien [...] que la main
de J éhovah a fait cela ? » (Job 12:7, 9).

Une cigogne.



No 6 2016 9

expliqu é le fond du probl ème lorsqu’il a dit : « Ils
ont rejet é la parole de J éhovah, et quelle sagesse
ont-ils ? » (J ér émie 8:9).

Aujourd’hui, de nombreux faits montrent que
nous vivons ce que la Bible appelle « les derniers
jours » (2 Timoth ée 3:1-5).


À l’image de la cigogne,

allez-vous tenir compte de la « saison » ?

L’AIGLE REGARDE DANS LE LOINTAIN
Il est fait mention de l’aigle à plusieurs reprises

dans la Bible. Sa silhouette remarquable était bien
connue en Terre promise. Depuis son nid perch é
sur les hauteurs d’une falaise, l’aigle « cherch[e] sa
nourriture, ses yeux regardent sans rel âche dans le
lointain » (Job 39:27-29). L’aigle a une vue si per-
çante qu’il est capable, semble-t-il, de rep érer un la-
pin à un kilom ètre.

Tout comme l’aigle peut « regard[er] dans le loin-
tain », J éhovah peut voir loin dans l’avenir. C’est
pourquoi il se pr ésente comme « Celui qui d ès
le commencement r év èle la conclusion, et d ès les
temps anciens les choses qui n’ont pas ét é faites »
(Isa ïe 46:10). En tenant compte des conseils de J é-
hovah, nous pouvons b én éficier de sa sagesse et de
sa prescience hors du commun (Isa ïe 48:17, 18).

D’autre part, la Bible compare aux aigles ceux qui
mettent leur confiance en Dieu : « Ceux qui esp è-
rent en J éhovah reprendront de la force. Ils s’ él ève-
ront avec des ailes, comme les aigles » (Isa ïe 40:31).
Un aigle s’ él ève en se servant des courants thermi-

ques, plus pr écis ément des colonnes d’air chaud as-
cendant. Quand il localise un courant thermique,
l’aigle d éploie ses ailes et d écrit des cercles dans la
colonne d’air, s’ élevant ainsi de plus en plus haut. Il
ne s’appuie pas sur ses propres forces pour s’ élever
et planer sur de longues distances. De m ême, ceux
qui placent leur confiance en J éhovah comptent
sur lui pour recevoir, selon sa promesse, la « puis-
sance qui passe la normale » (2 Corinthiens 4:7, 8).

« LA MANI

ÈRE DONT UNE POULE

RASSEMBLE SES POUSSINS »
Peu avant sa mort, J ésus s’est arr êt é pour obser-

ver la capitale juive. « J érusalem, J érusalem, la
ville qui tue les proph ètes et qui lapide ceux qui lui
sont envoy és, a-t-il soupir é, combien de fois j’ai
voulu rassembler tes enfants de la mani ère dont
une poule rassemble ses poussins sous ses ailes !
Mais vous ne l’avez pas voulu » (Matthieu 23:37).

Chez les oiseaux, un des instincts les plus puis-
sants est celui de prot éger leurs petits. Les oi-
seaux qui nichent au sol, comme les poules domes-
tiques, doivent être attentifs au moindre danger. Si
la poule rep ère un faucon en train de faire des cer-
cles dans le ciel, elle émet un puissant cri d’alarme,
auquel ses poussins r éagissent aussit ôt en courant
se mettre à l’abri sous ses ailes. Ses ailes sont aussi
un refuge contre la chaleur du soleil ou contre une
pluie diluvienne. De m ême, J ésus voulait offrir aux
habitants de J érusalem un abri, une protection spi-
rituelle. Aujourd’hui, J ésus nous invite à venir à lui
pour obtenir du r éconfort et une protection contre
les fardeaux et les soucis du quotidien (Matthieu
11:28, 29).

Les cr éatures ail ées peuvent vraiment nous en
apprendre beaucoup. La prochaine fois que vous
observerez le comportement de ces oiseaux, rappe-
lez-vous les m étaphores bibliques qui s’en inspirent.
L’exemple de l’hirondelle vous aidera à accorder de
la valeur à la maison o ù l’on adore J éhovah. Recher-
chez aupr ès de Dieu l’esp érance qui vous permet-
tra de vous élever comme un aigle. Venez à J ésus
pour conna ître les v érit és spirituelles, qui vous pro-
t égeront comme une poule prot ège ses poussins.
Et à l’image de la cigogne, restez attentif à la si-
gnification des év ènements qui caract érisent notre
époque. ˇ

Un aigle.

Une hirondelle.

Une poule
et ses poussins.
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UN DIMANCHE matin du d ébut des ann ées 1520, les
habitants de Meaux, une petite ville pr ès de Paris,
ont du mal à croire ce qu’ils viennent d’entendre à
l’ église : la lecture des


Évangiles non pas en latin,

mais en fran çais, leur langue maternelle !
Le traducteur de la Bible derri ère cette initiative,

Jacques Lef èvre d’

Étaples (en latin, Jacobus Faber

Stapulensis), écrira plus tard à un ami : « Tu peux
difficilement imaginer avec quelle ardeur Dieu in-
cite l’esprit des gens modestes à comprendre sa Pa-
role�. »

À cette époque, l’

Église catholique et les th éolo-

giens à Paris s’opposaient à l’utilisation de traduc-
tions de la Bible dans les langues du peuple. Alors,
qu’est-ce qui a incit é Lef èvre à traduire la Bible en
fran çais ? Et qu’a-t-il fait pour aider les gens ordinai-
res à comprendre la Parole de Dieu ?

EN QU

ÊTE DU SENS R


ÉEL DES


ÉCRITURES

Avant de traduire la Bible, Lef èvre s’ était consa-
cr é à restituer le sens originel d’œuvres classiques de
philosophie et de th éologie. Il avait remarqu é que
les textes anciens étaient souvent alt ér és par des si è-
cles de traductions erron ées ou pr êtant à confusion.
Dans sa qu ête du sens r éel des écrits anciens, il
s’est lanc é dans une étude approfondie de la Vulgate
(en latin), la Bible de r éf érence de l’


Église catho-

lique.
Son étude s érieuse des


Écritures l’a amen é à la

conclusion que « seule l’ étude de la v érit é divine pro-
met [...] le plus grand bonheur qui soit� ». Lef èvre a

� J. McClintock et J. Strong, Cyclopedia of Biblical, Theological, and Ecclesiastical
Literature, article « Faber, Jacobus Stapulensis », Baker Book House, 1981.
� P. Hughes, Lef èvre: Pioneer of Ecclesiastical Renewal in France, Wm. B. Eerdmans
Publishing Co., 1984.

donc abandonn é l’ étude de la philosophie et s’est en-
ti èrement d épens é à traduire la Bible.

En 1509, Lef èvre a publi é une étude comparative
de cinq versions latines des Psaumes�, dont sa pro-
pre version corrig ée de la Vulgate. Contrairement
aux th éologiens de son époque, il s’est efforc é de d é-
couvrir le « sens naturel » des passages bibliques.
Sa m éthode d’interpr étation des


Écritures a eu une

profonde influence sur d’autres biblistes et r éforma-
teurs (voir l’encadr é « L’influence de Lef èvre sur Lu-
ther »).

Catholique de naissance, Lef èvre était convaincu
qu’un renouveau de l’


Église ne serait possible que si

les

Écritures étaient correctement enseign ées aux

gens ordinaires. Mais comment les gens du peuple
pourraient-ils tirer profit de ces écrits sacr és à une
époque o ù ils étaient principalement disponibles en
latin ?

UNE BIBLE ACCESSIBLE

ÀTOUS

Lef èvre avait un tel amour pour la Parole de Dieu
qu’il était d écid é à la rendre accessible au plus grand
nombre. Dans ce but, en juin 1523, il a publi é une
version fran çaise des


Évangiles en deux volumes au

format de poche. Gr âce à ce petit format, qui co û-
tait deux fois moins cher qu’une édition standard,
les personnes ayant peu de moyens pouvaient obte-
nir plus facilement un exemplaire de la Bible.

Les gens du peuple ont ét é imm édiatement en-
thousiasm és par cette traduction. Hommes et fem-
mes d ésiraient tellement lire les paroles de J ésus
dans leur langue maternelle que les 1200 premiers

� Le Quincuplex psalterium contenait cinq versions des Psaumes dispos ées en co-
lonnes ainsi qu’un tableau de titres s’appliquant à Dieu, dont le T étragramme
— les quatre lettres h ébra ïques qui repr ésentent le nom de Dieu.

Lef èvre d’

Étaples

ILVOULAITQUE LES GENS
DU PEUPLE CONNAISSENT
LA PAROLE DE DIEU�
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exemplaires ont ét é écoul és en seulement quelques
mois !

UNE PRISE DE POSITION COURAGEUSE
Dans son introduction aux


Évangiles, Lef èvre

explique qu’il les a traduits en fran çais pour que « les
simples membres [de l’


Église] [...] puissent être aussi

certains de la v érit é évang élique comme ceux qui
l’ont en latin� ». Mais pourquoi Lef èvre était-il si d é-
sireux d’aider les gens ordinaires à retourner aux en-
seignements bibliques ?

Lef èvre savait bien que les enseignements hu-
mains et les philosophies avaient corrompu l’


Église

catholique (Marc 7:7 ; Colossiens 2:8). Et il était
convaincu que le temps était venu pour les


Évangiles

d’ être « purement annonc és à travers le monde, afin

� E. Rice, The Prefatory Epistles of Jacques Lef èvre d’

Étaples and Related Texts, Co-

lumbia University Press, 1972.

que les gens ne soient plus égar és par les doctrines
des hommes� ».

Lef èvre s’est aussi efforc é de r év éler la fausset é
des arguments avanc és par ceux qui s’opposaient à
la traduction de la Bible en fran çais. Il a d énonc é
leur hypocrisie, en disant : « Comment enseigne-
ront-ils [les gens] à garder toutes choses que J ésus
Christ a command ées, s’ils ne veulent point que le
simple peuple voie et lise en sa langue l’ évangile de
Dieu ?� » (Romains 10:14).

� P. Hughes, op. cit.
� E. Rice, op. cit.

�
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� Biblioth èque nationale de France, Paris

, Tableau de titres s’appliquant à Dieu dans
les Psaumes, extrait du Quincuplex psalterium,
édition de 1513.

L’introduction aux

Évangiles de Lef èvre confirme

son d ésir de rendre la Bible accessible à chacun
dans sa langue maternelle. )
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Sans surprise, les th éologiens de la Sorbonne,
l’universit é de Paris, ont rapidement entrepris de r é-
duire Lef èvre au silence. En ao ût 1523, ils se sont éle-
v és contre la traduction de la Bible dans les langues
du peuple et contre les commentaires bibliques, les
consid érant comme « n éfastes » « à l’


Église� ». Sans

l’intervention du roi de France, Fran çois Ier, Lef èvre
aurait ét é condamn é pour h ér ésie.

LE TRADUCTEUR « SILENCIEUX »
ACH


ÈVE SON TRAVAIL

Lef èvre n’a pas laiss é les pol émiques suscit ées par
ses travaux le distraire de la traduction de la Bible.
En 1524, apr ès avoir achev é sa traduction des


Écritu-

res grecques (commun ément appel ées Nouveau Tes-
tament), il a publi é une version en fran çais des Psau-
mes afin que les croyants « puissent plus d évotement
et par meilleure affection prier Dieu� ».

Les th éologiens de la Sorbonne ont aussit ôt pass é
au crible les travaux de Lef èvre. Puis ils ont ordonn é
que sa traduction des


Écritures grecques soit br ûl ée

en public et ont attaqu é d’autres de ses écrits sous
pr étexte qu’ils « favorisa[ient] l’h ér ésie de Luther� ».
Quand les th éologiens l’ont convoqu é pour d éfendre
ses id ées, Lef èvre a d écid é de rester « silencieux » et
a fui à Strasbourg, o ù il a discr ètement continu é
à traduire la Bible. M ême si certains consid éraient

� P.-M. Bogaert (dir.), Les Bibles en fran çais. Histoire illustr ée du moyen âge à nos
jours, Brepols, 1991.
� E. Rice, op. cit.
� P. Hughes, op. cit.

qu’en agissant ainsi, il avait manqu é de courage, Le-
f èvre pensait que c’ était la meilleure mani ère de r é-
pondre à ceux qui n’accordaient aucune valeur aux
pr écieuses « perles » que sont les v érit és bibliques
(Matthieu 7:6).

Presque un an apr ès la fuite de Lef èvre, le roi
Fran çois Ier l’a engag é comme pr écepteur pour son
fils de quatre ans, Charles. Cette mission a laiss é à
Lef èvre beaucoup de temps pour terminer sa traduc-
tion de la Bible. En 1530, sa traduction de l’int égra-
lit é de la Bible a ét é imprim ée hors de France, à An-
vers (Belgique), avec l’approbation de l’empereur
Charles Quint�.

DE GRANDS ESPOIRS FINALEMENT D

É ÇUS

Au cours de sa vie, Lef èvre a esp ér é que l’

Église

abandonne les traditions humaines et revienne à ce
que les


Écritures enseignent. Il croyait fermement

dans « le droit, et m ême le devoir, de tout chr étien
de lire et d’ étudier la Bible personnellement� ». C’est
donc pour rendre la Bible accessible à tous qu’il a
travaill é avec tant d’ardeur. M ême si son d ésir de
voir l’


Église se r éformer ne s’est pas concr étis é, per-

sonne ne conteste l’h éritage laiss é par Lef èvre : il a
permis aux gens du peuple de conna ître la Parole de
Dieu. ˇ

� Cinq ans plus tard, en 1535, le traducteur fran çais Oliv étan a publi é sa version
de la Bible, r éalis ée à partir des langues originales. Il s’est largement appuy é sur
les travaux de Lef èvre pour traduire les


Écritures grecques.

� H. Reventlow, History of Biblical Interpretation, vol. 3, Society of Biblical Litera-
ture, 2010.

Martin Luther n’ était qu’un moine
inconnu quand il s’est int éress é
de pr ès aux travaux de Lef èvre.
Le jeune Luther a constat é que Le-
f èvre, contrairement aux biblistes
de son époque, expliquait des pas-
sages de la Bible de fa çon claire et
simple, sans recourir à des all égo-
ries sophistiqu ées. La m éthode

d’interpr étation de Lef èvre a pro-
fond ément influenc é Luther, mais
aussi le traducteur de la BibleWil-
liam Tyndale et le r éformateur Jean
Calvin. M ême si Lef èvre est rest é
catholique jusqu’ à sa mort, ses tra-
vaux ont marqu é un tournant dans
la traduction de la Bible et ont ou-
vert la voie à la R éforme.

L’influence de Lef èvre sur Luther



Je suis n é en 1960 ; ma m ère avait alors 17 ans.
Mon p ère nous a abandonn és avant ma naissance.
Ma m ère et moi vivions avec mes grands-parents à
Burg, une petite ville de l’ex-R épublique d émocrati-
que allemande, ou Allemagne de l’Est. Beaucoup de
personnes étaient ath ées, et c’ était le cas de ma fa-
mille. Dieu ne signifiait rien pour nous.

Quand j’ étais petit, mon grand-p ère passait du
temps avec moi. Il me faisait faire beaucoup d’acti-
vit és, comme monter dans les arbres pour scier des
branches. J’adorais ce genre d’aventures. J’avais
une vie heureuse et insouciante.

UN ACCIDENT CHANGE MA VIE

À l’ âge de sept ans, il m’est arriv é une chose hor-

rible. Je commen çais tout juste ma deuxi ème ann ée
d’ école. Un jour, en rentrant chez moi, j’ai escalad é
un pyl ône électrique. J’ étais à 8 m ètres du sol lors-
qu’un arc électrique m’a frapp é ; j’ai perdu connais-
sance. Quand je me suis r éveill é à l’h ôpital, je ne
sentais plus mes bras. Ils avaient ét é gri èvement
br ûl és, et les l ésions étaient si atroces que mes deux
bras ont d û être amput és pour éviter une septic é-
mie. Comme vous pouvez l’imaginer, ma m ère et
mes grands-parents étaient an éantis. Mais moi, je

n’ étais qu’un enfant et j’ étais loin d’imaginer quel-
les cons équences la perte de mes bras auraient dans
ma vie.

Apr ès mon s éjour à l’h ôpital, je suis retourn é à
l’ école. Comme je ne pouvais pas me d éfendre, les
él èves se moquaient de moi, me bousculaient et me
lan çaient des objets. Leurs remarques cruelles et
humiliantes me blessaient profond ément. Finale-
ment, j’ai ét é envoy é à l’


École pour handicap és de

Birkenwerder, un pensionnat pour enfants handica-
p és physiques. L’ école étant loin, cela revenait trop
cher à ma m ère et à mes grands-parents de me ren-
dre visite. Je ne les voyais que pendant les vacan-
ces. Les dix ann ées qui ont suivi, j’ai grandi sans ma
m ère ni mes grands-parents.

J’APPRENDS

À VIVRE SANS MAINS NI BRAS

J’ai r éappris à effectuer de nombreux gestes en
utilisant mes pieds. Pouvez-vous imaginer ce que
c’est que manger en tenant une fourchette ou une
cuill ère entre vos orteils ? Tant bien que mal, c’est
ce que j’ai fini par apprendre à faire. J’ai aussi
appris à me servir de mes pieds pour me bros-
ser les dents et me coiffer. Je me suis m ême mis
à faire des gestes avec mes pieds tout en parlant

BIOGRAPHIE

J’embrasse la v érit é
sans mains ni bras
PAR BERNHARD MERTEN

Quand ils se sentent en danger, les gens ont
tendance à s’agripper à quelque chose. Mais moi,
je ne peux pas le faire parce que je n’ai ni mains
ni bras. J’avais sept ans quand on m’a amput é
des deux bras pour me sauver la vie.

No 6 2016 13
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avec les gens. En fait, mes pieds sont devenus mes
mains.

À l’adolescence, j’aimais lire des livres de
science-fiction. Parfois, je m’imaginais avec des
bras high-tech qui me permettaient de tout faire.


À

14 ans, j’ai commenc é à fumer. Cela me donnait de
l’assurance, et j’avais le sentiment d’ être comme
tout le monde. C’ était un peu ma fa çon de dire :
« Eh oui, je peux faire ça aussi. Un fumeur est un
adulte — avec ou sans bras. »

Je faisais en sorte d’ être occup é et d’avoir des ac-
tivit és avec d’autres personnes. J’ai int égr é la Jeu-
nesse allemande libre, une organisation pour les
jeunes socialistes financ ée par l’


État, et je suis de-

venu secr étaire de l’association locale, un poste à
responsabilit é. J’ai également fait partie d’un club
de chants, pris des cours de po ésie et fait du sport
pour handicap és. J’ai suivi un apprentissage, puis
j’ai ét é embauch é dans une entreprise de la ville.
Plus le temps passait, plus je portais ma proth èse,
car je voulais être un homme complet.

J’EMBRASSE LA V

ÉRIT


É BIBLIQUE

Un jour, alors que j’attendais le train pour aller
travailler, un homme m’a abord é. Il m’a demand é si
je pensais que Dieu pouvait me rendre mes deux
bras. Je suis rest é perplexe.


Évidemment je voulais

retrouver mes bras, mais ça me semblait utopique
et impossible !


Étant ath ée, j’avais la conviction que

Dieu n’existait pas.

À partir de ce moment, je me

suis arrang é pour éviter cet homme.
Quelque temps plus tard, une coll ègue m’a invit é

dans sa famille. Pendant le caf é, ses parents ont

commenc é à parler de Dieu, de J éhovah Dieu. Pour
la premi ère fois, j’entendais que Dieu a un nom
(Psaume 83:18). Mais int érieurement, j’ai pens é :
« Il ne peut pas y avoir de Dieu, peu importe son
nom. Je prouverai à ces personnes qu’elles ont
tort. » S ûr de mon point de vue, j’ai accept é des dis-
cussions bibliques. Pourtant, à ma grande surprise,
j’ai ét é incapable de prouver que Dieu n’existe pas.

L’examen des proph éties bibliques a progressive-
ment chang é mon point de vue sur l’existence de
Dieu. De nombreuses pr édictions divines se sont
r éalis ées alors qu’elles avaient ét é r édig ées des
centaines, voire des milliers d’ann ées à l’avance.
Au cours d’une discussion, nous avons compar é
les conditions mondiales actuelles avec les pro-
ph éties consign ées en Matthieu chapitre 24, Luc
chapitre 21 et 2 Timoth ée chapitre 3. Tout comme
un ensemble de sympt ômes peut aider un m édecin
à établir le bon diagnostic, l’ensemble des év ène-
ments mentionn és dans ces proph éties m’a aid é à
comprendre que nous vivons ce que la Bible appelle
« les derniers jours� ». Je n’en revenais pas. Ces pro-
ph éties se r éalisaient sous mes yeux.

J’ étais convaincu que ce que j’apprenais était la
v érit é. J’ai commenc é à prier J éhovah et j’ai cess é
de fumer, alors que j’avais ét é un grand fumeur
pendant plus de dix ans. J’ai continu é d’ étudier la
Bible environ un an. Le 27 avril 1986, je me suis
fait baptiser dans une baignoire en secret car, à

� Pour un examen d étaill é du signe des derniers jours, voir le chapi-
tre 9, « Vivons-nous “les derniers jours” ? », du livre Qu’enseigne
r éellement la Bible ?, publi é par les T émoins de J éhovah et disponible
sur www.jw.org.

Apporter
de bonnes
nouvelles aux
autres me rend
heureux.
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cette époque, l’œuvre des T émoins de J éhovah était
interdite en Allemagne de l’Est.

JE DONNE AUX AUTRES
En raison de l’interdiction, nous nous r éunissions

en petits groupes dans des foyers, et je ne connais-
sais que quelques T émoins. Mais contre toute at-
tente, les autorit és m’ont permis de voyager en Al-
lemagne de l’Ouest o ù l’œuvre des T émoins n’ était
pas interdite. Pour la premi ère fois de ma vie, j’ai
pu assister à des rassemblements bibliques et j’y ai
rencontr é des milliers de fr ères et sœurs chr étiens.
Cela a ét é une exp érience exceptionnelle.

Apr ès la chute du mur de Berlin, l’interdiction
qui frappait les T émoins de J éhovah a ét é lev ée.
Nous pouvions enfin adorer J éhovah librement.
J’ai alors voulu m’investir davantage dans l’activit é
d’ évang élisation. Cependant, je redoutais de parler
à des inconnus. J’avais un sentiment d’inf ériorit é à
cause de mon invalidit é et du temps pass é pen-
dant mon enfance dans une école pour handicap és.
Mais en 1992, en un mois, j’ai essay é de consacrer
60 heures à proclamer la bonne nouvelle. J’y suis
arriv é et j’ai éprouv é beaucoup de joie. Je me suis
donc fix é l’objectif de faire cela chaque mois et,
pendant environ trois ans, j’y suis parvenu.

Ce passage de la Bible est grav é dans mon esprit :
« Qui est faible sans que je sois faible ? » (2 Corin-
thiens 11:29). Malgr é mon infirmit é, j’ai toute ma

t ête et je peux parler. Je fais donc de mon mieux
pour aider les autres. Comme je n’ai pas de bras, je
peux vraiment comprendre ceux qui ont des limites.
Je sais ce que l’on ressent quand on veut à tout prix
faire quelque chose que l’on est incapable de faire.
J’essaie d’encourager ceux qui ont ce genre de sen-
timents. Donner ainsi aux autres me rend heureux.

J

ÉHOVAH ME SOUTIENT CHAQUE JOUR
Je dois malgr é tout admettre que je suis parfois

un peu d éprim é. Je voudrais simplement être un
homme complet. Je peux faire beaucoup de choses
par moi-m ême, mais cela me demande bien plus
de temps, d’efforts et d’ énergie que la plupart des
gens. Ma devise ? « Pour toutes choses j’ai cette
force gr âce à celui qui me donne de la puissance »
(Philippiens 4:13). Chaque jour, J éhovah me donne
la puissance dont j’ai besoin pour accomplir des t â-
ches « normales ». J’ai constat é que J éhovah ne
m’a jamais abandonn é. C’est pourquoi je ne veux ja-
mais l’abandonner.

J éhovah m’a b éni en me donnant une famille, ce
qui m’avait pr écis ément manqu é durant ma jeu-
nesse. J’ai une femme formidable, Elke, qui est ai-
mante et compatissante. De plus, les millions de T é-
moins de J éhovah à travers le monde sont devenus
ma famille, mes fr ères et sœurs spirituels.

Je trouve également du r éconfort dans la pro-
messe de Dieu d’un Paradis dans lequel il fera « tou-
tes choses nouvelles », y compris mes bras (R év é-
lation 21:5). Je comprends mieux cette promesse
quand je m édite sur ce que J ésus a fait quand il
était sur terre. En un instant, il a gu éri des mem-
bres estropi és et m ême recoll é l’oreille coup ée d’un
homme (Matthieu 12:13 ; Luc 22:50, 51). Les pro-
messes de J éhovah et les miracles de J ésus m’ont
convaincu que, bient ôt, je serai de nouveau un
homme complet.

Toutefois, ma plus grande b én édiction est d’avoir
appris à conna ître J éhovah. Il est devenu mon p ère
et mon ami, mon consolateur et ma force. Je res-
sens la m ême chose que le roi David qui a écrit :
« J éhovah est ma force [...], et j’ai ét é secouru, si
bien que mon cœur exulte » (Psaume 28:7). J’ai
embrass é cette merveilleuse v érit é et, toute ma vie,
je veux m’y agripper, m ême sans mains ni bras. ˇ

Avec ma femme bien-aim ée, Elke.
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LA BIBLE ?

Dieu r épond-ilà toutes les pri ères ?
DIRIEZ-VOUS QU’IL R


ÉPOND AUX PRI


ÈRES...

˙ de tout le monde ?
˙ de certains ?
˙ de personne ?

CE QUE LA BIBLE DIT
« J éhovah est pr ès de tous ceux [...] qui l’invo-
quent avec fid élit é » (Psaume 145:18).

CE QUE LA BIBLE DIT ENCORE

À CE SUJET

˙ Dieu n’ écoute pas les pri ères des personnes qui
se rebellent contre lui (Isa ïe 1:15). Cependant, de
telles personnes peuvent « remett[re] les choses
en ordre » avec lui en changeant de comporte-
ment (Isa ïe 1:18).

˙ Pour que Dieu r éponde à une pri ère, cette pri ère
doit être en accord avec les exigences de Dieu,
rapport ées dans la Bible (1 Jean 5:14).

Devons-nous avoir une position
particuli ère pour prier ?
CERTAINS CROIENT que, quand ils prient, ils doi-
vent syst ématiquement s’agenouiller, baisser
la t ête ou joindre les mains. Et vous, qu’en
pensez-vous ?

CE QUE LA BIBLE DIT
Dieu a accept é les pri ères dites par des per-
sonnes « assi[ses] », « debout », « proster-
n é[es] » ou « pliant les genoux » (1 Chroni-
ques 17:16 ; 2 Chroniques 30:27 ; Ezra 10:1 ;
Actes 9:40). Dieu n’exige pas une position
particuli ère pour prier.

CE QUE LA BIBLE DIT ENCORE

À CE SUJET

˙ Dieu écoute ceux qui sont humbles
(Psaume 138:6).

˙ Vous pouvez prier dans n’importe quelle langue,
et m ême silencieusement (2 Chroniques 6:32, 33 ;
Neh émia 2:1-6).

QUE DIT LA BIBLE ?

Veuillez m’envoyer un exemplaire
du livre Qu’enseigne r éellement
la Bible ?
Pour plus de renseignements,
voir le chapitre 17 de ce livre,
publi é par les T émoins de J éhovah.
Disponible sur www.jw.org.
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NOM _________________________________________________________________________________________________________

ADRESSE __________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________________________

Pour trouver une adresse, voir page 2.
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Lisez la Bible en ligne
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www.jw.org ou
scannez le code.
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